
RÉCÏPTIOSS ET VŒCX OFTTCTfït.* 
— M. 1« ministre peut être assuré du ilovoue-

m*nt inaltérable que nous vont devons, 
artfnine a ceux qui vous ont précède, et comme 
à ceux qui ne manqueront pas bientôt de vous 
ramplacer. 

— Je viens pour les étrennes.. . je suis le vé
nérable de la Loge du quartier. 

— Ah! mais voua m'ennuyez... TOUS... je ne 
connais que la loge de mon concierge, et je 
l'ai étrennée ce matin. 

— Vons «tés riche, vous, Monsieur le députe, 
vous avez 25 francs par jour... 

— Dans le temps, c'était assez pour mourir, 
mais aujourd'hui c'est bien peu pour vivre! 

— Qu'est-ce que tu as i crier? 
— Papa n'aime pis les militaires il vient de 

jeter au feu les soldats que tu m'avais achetés 
Mer! 

— TTn petit sou... Monsieur... je ne vous 
oublierai pas dans mes prières. 

— Misérable t., je suis franc-maçon... Vou-
driez-vous par hasard que je vous fasse ré
voquer? 

— D'mandez, le spectre clérical, deux sous, 
indispensable aux candidats pour les élections" 

— Voilà donc enfin un jouet patriotique l 
— Et garanti par le gouvernement. 

Le devoir de lTieiixe présente 
Le Saint-Père a répondu en ces termes 

aux vœux que la cardinal Coullié, arche-
•-êque de Lyon, lui avait envoyés à l'occa-

ion des fêtes de Noël : 
Les difficultés du moment, les malheurs Isa-

r ~~ minent» oo leurs conséquences prévues qui 
ytepandfnt tanTde chagrin dans voire lettre, 
/•'ont nen affaibli de votre ardeur ni de votre 
/ aMe, et il vous a plu. k l'approche de la N'ati-
/ vite, de Nous offrir vos souhaits de complet 
I bonheur. C'est bien à propos que vous avez 

rappelé le souvenir de la rete si consolante et 
K absolument unique que vous célébriez a Lyon. 

H y a quelques jours, en l'honneur do la Sainte 
Mère de Dieu, dans sa basilique très renommée: 
car, si la société chrétienne s'appuie sur le puis
sant secours de la Vierge, elle s'acheminera 
sans aucun doute vers des jours prospères et 
rencontrera l'Enfant Jésus, auteur de toute 
(oie. 

—O— 
Mgr l'archevêque de Toulouse, eu adres

sant ses vœux dTieureuse année à ses dio
césains, s'exprime ainsi : 

Cest au pied des autels que nous porte
rons, dès le premier jour de l'année, avec votre 
souvenir, ces vœux de tous les jours. Nous 
prierons aussi pour le Souverain Pontife et 
pour la sainte Eglise, pour nos prêtres bien-
airoés. sans lesquels notre ministère serait 
infécond, pour nos chères Congrégations, sans 
lesquelles notre vie religieuse serait incom
plète et la couronne de là saints Eglise man
querait d'un de ses plus beaux fleurons. 

Nous prierons pour ta France, en ce moment 
si éprouvée par la division de ses enfants : pour 
la France qui est à jamais perdue si elle ne 
revient pas.par l'Evangile, à l'équité, a la sagesse. 
a l'honneur, à. la chan'.e. Nous demanderons à 
Dieu de bénir, de protéger son peuple. Ora pro 
populo. Quand donc cette prière fut-elle plus 
nécessaire? Quand le peuple fut-il victime de 
tant d'illusions et environne de plus de séduc
tions? A quelle époque lit-on servir sa droiture, 
sa simplicité à de plus sinistres desseins au 
risque de l'abîmer, et la société avec lui, dans 
les plus terribles catastrophes? 

—o— 
Mgr Lrlong, évêque de Never», recevait 

mercredi soir sen clergé, veau pour lui 
offrir ses vœux de fête et de nouvel an. 
r Le vénérable doyen du Chapitre, M. le 
chanoine Lecoq, s est fait l'Interprète de 
l'affection et du respect de tous ses confrères 
pour leur évoque: 

Les temps sont mauvais, a-t-il ajouté, la 
tempête estdechnloeesurrEgIi.se do France. La 
départ des religieux a est-il pas comme le 
signa que lés anges de la patrie nous quittent, 
et que l'heure des vengeances divines est venue 
pour nous, comme autrefois pour la ville 
déicide? Prions, afin d'écarter, s'il en est 
temps encore, les châtiments qui nous me
nacent Que si la persécution violente et 
totale doit éclater, qu'elle nous trouve prêts, 
c'est-à-dire courageux et forts, disposés à tous 
les sacrifices Cette force, nous la trouverons 
en noua inspirant des conseils et des exemples 
de Sa Grande»i. Dans un livre récemment 
publié : Le Saint Prêtre, Monseigneur nous a 
retracé les vertus qui donnent la vraie force 
sacerdotale. Profitons de ces hauts enseigne
ments. 

Le prélat, en remerciant ses prêtres, a 
insiste sur la tristesse des temps présents, 
rappelant combien il importe que le clergé, 
à I heure actuelle, soit à la hauteur des 
grands devoirs qui lui incombent et des 
nombreux périls qui le menacent 

L'union du clergé avec son évêque est 
une des meilleures consolations pour le 
Chef du diocèse. Or, cette union ssfflrme 
solennellement aujourd'hui pour la vingt-
quatrième fois. 

L'année 1902 sera décisive. Les élections 
amèneront ou l'apaisement dans la justice 
et la liberté, ou elles accéléreront la persé
cution. Luttons énergiquement et avec 
ensemble pour soutenir les droits de Dieu 
et de la conscience; mais conservons tou
jours et dispensons aux âmes la paix du 
Seigneur Jésus. 

PROMOTION "DE GÉNÉRAUX 
Les divisionnaires 

Nous avons donné hier la liste des généraux 
promus par décret du président delà Bépu-
bhque. 

Voici quelques notes biographiqaae t 
GÉNÉRAL PELOrjX 

Si I» t« février 1*46 à Montrent (Ain). SorU la pro-
B)i«r de l'ancienne Seal* d stttmtjor, U a (SU la 
«•mparu d* IS70 «a 1» corna d'arme» et a combattu 
à Fraic-awtller et à Sedan ; décor* pendant la second 
alége de parla, en 1*71. attacha à l'élat-major du 
xilnlstrt de la Guerre, affecté à 1 Infanterie «a tes*, il 
a au nomme co!oaet ea IMS et (entrai da brigade la 
•I Juillet ta»7 11 compte * cataptanea. 

GKNXBAL DALSTMI» 
Ké à Mats la SI octobre 1*6 Entre à l'Ecole poly-

•eebatqu» ea IMS, tous-Ueutenant da finie en (tes, 
lieutenant en ISS*, capitaine en 1*71. chef de kaUUIon 
an t*S5, lieutenant colonel en IBM, colonel en IN*. 
gênerai de brigade en 1*77. attacha à l'Blysée aoae te 
président Carnet. Compta l* campagnes, sept aas en 
Afrique et aa TonfcJn. Commande depuis aa an la 
dl-.islon do Verdun. 

a t N Ê R A L HOUX 
Directeur du génie au ministère de la Guerre 

Si » Parla la 7 décembre tftti. A pria p a n à Itapo-
dltlon de l'Oued GLlr, car le frontière marocaine, oé 
Il a et* blette an coa et décoré. U fut commandant en 
second de l'Bcole militaire de VenalUoa, puis de 
racole polytechnique. Colonel aa 1M*. général a* 
kiif ade le i» Juillet îarJ. 

G É N É B A L D K C K H K R R 
Commandant par intérim 

ta •*> division d'infanterie à Remiremont 
v» le *7 mars ISIS à Mouxell Uxrtre Inférieurs) Son» 

éantanaal d'infantert» en ISM. lieutenant en ises, 
àiuitaiae en f*70. chef d» bataillon en 1*7», lieutenant-
f».'onel ea ISS*, colonel en IWt. brigadier aa i*V7 il 
rit nommé au commandement de la II» brigade d'ia-
'aaterie à Nancy. 

GÉNÉRAL B A U X O U D 
Commandant la *• brigade du corps 

expéditionnaire de China 
Né à Toart le II octobre 1317. SorU d* s*int~Cyr 

en IMS. M. Eailloud a débuté dam raaciaa corps* 
• etatmajar ; aa 1*70, U a rail la campagne aa *• ea»»-
saura .r Afrique, colonel de OallIDët. et a prit part ans 
l i M i i i u chars*» da la dlvlaloa Margaerttt» à Sedan 
ok u fut bleea*. Capitaine ea 1*7», chef de bataillon 
on i*»i. U»ut»n*at-ualaa*l tn ie*l. 11 fut aomm* 
colonel ea m e . pela géaéral d* brigade ea IMS. Il rai 
chef de la mai-on stl ltalrr. tecrelalr» général de la 
présidence de la Aépnnllqa* Commandeur de la L* 
(loa d'honneur depuis t»*9. 

G É N É R A L . O T J D A R D 
Commandant la brigade de cavalerie 

dit II' corps d Santé* 
v Né à Orsa ta UJ7. foaslfealeoaat *'lafa»t«rl* ea 

1*47. Uentouaat ea U70. capitaine «a 1*71. chef de 
1 fcalailioa «a 1MJ. Uautiaaat'jj .mal an |*N. caloaa 

en 1̂ 01. brigadier en 1*99. Il fat nommé ea comman
dement de la 5> brigade d'infaatori* à Annecy, avant 
d'occuper son poste actuel. 

GÉNÉRAL DE LACROIX 
Né à la Guadeloupe la M août îsti. Il a fait nne 

grande partie de aa carrière aux rnassears h pied 
arec lesquels il a prit part à l'expédition da Mentant, 
k la campagne contre l'Allemagne (Frossotavtiller et 
Sedan1, et * plusieurs expéditions en Algérie; il a 
également pria part aux débuta de ta ctmpagne du 
ronkin oh U fut cité à l'ordre du jour. Colonel en 
ISM et chef d'état-major du *• corps d'armée a 
Amiens, général de brigade le 1« m*ra 1898. M. de 
Lacroix est eourchef d'état-major de l'armé* depuis 
deax ans et demi. 11 compte 11 campagne». 

GÉNÉRAL BTJRNRZ 
Né k ilàcon le *9 novembre 1*15. A fait s* carrière 

dans la cavalerie. En 1*70, il fit partie da corps det 
éclalreurt algériens et prit part k presque loua les 
combats da l'armée de la Loir*; depuis. M. Humez 
eat passé par l'Ecole de guerre et a rempli pendant 
de Jonque* année* la* fonctions de professeur d'art 
militaire et de topographie k l*UÙes de «munir. 
Colonel eu MM, gênerai de brigade le il Juillet ÎM, 
il compta U campagne*. 

Les généraux de brigade 
Le général OKSX.IN DE BOUR

GOGNE est réintégré dans les cadres. 
L'Amènes Bavas avait commis une erreur, 

hier, en le donnant comme promu divisioa-
niure. 
III III. III ImamSkws^mema^ 
I*C»-VAX,C5l'«.e»>i X*» 

« M o d e JLlXcusrtï''»© » 
Voit augmenter 

le nombre de ses abonnes 
Dans son article paru dans I sC»** « R 0 . 1 ^ 

du * décembre), ea terme*|ext*Uents. 1 • tco-
noma » a montré que le succea toujours crois 
« m de la UODÈ ILLOSTKSB « ^ *J 
public aériéua» éUit dû surtout à J»g«5on 
qui. après avoir aveir prési*> * j & £ ™ f i ° ? : 
était devenue sa véritable raison d être qui est. 

tftlevor le niveau moral de la femme, ea 
e-edreeeent à ton irrtef/igenoe et à «on coeur par 
des artic/e* qu'on ne trouva dan* «t/ot/n autre 
jourmel de mode*, et d'être pour,elle un guida 
•or, pour tout o* qui intéressa /* nmillm. 

Mettre d'accord les frivolités de la mode »yeo 
nn programme aussi élevé semblait «mcite, 
il faut croire que co n'était pas impossible, car 
les 100000 familles qui le lisent ne s e" i e n *P* s , , 
restées sttachôes à leur Journal pendant vingt 
et trente années s'il n'anéUit pa»i ai n».. ailes 
naurai«nt pas laissé pénétrer dans leurs de
meures un organe donnant à leurs ullae la 
goût du Juxe et da la dépense. 

Lear fidélité a aussi d'autres causes plus ma- • 
tériellea. niais qui ne sont paaà dédaigner. 

•> La Jtode ,«u.ilrée est d'abord une lecture 
«conotalaue. non «eulement par les dépensa* 
quelle évite: mais, avec ses 63 auméros publié* 
à 16 et 30 pages, aile forme, aa bout da l année, 
un gro* volume de bras da WOO pages, qui con
tiennent plus da 20f» gravures sur bois, repré
sentant au moins ÎOÛO grandes iTJvures de 
toilattea, et tout ea qoa Ut mode oirra de plus 
nouveau en lingerie, coiffurea. travaux a i ai
guille, an crochet, etc. etc.. et enfin des des
sins de tapisseries. — Des nouvelles littéraires, 
conte» et roman». - Plusieurs chroniques 
d'enseignement, muatque.peintura. » t e . - D M 
rébus, charade* *t énigme*. - Enfla, f» grande* 
feuilles détachées, «flamant an moins 600 pa
tron» ds grandeur naturelle, de robes man
teaux, bonnets, fichue, lingeries, dessins da 
broderies de tous genres. 

3* La Jfode illustrée leur eat agréable. 
Car. chaque dimanche, elle leur apparu une 

lecture iatoressante par ssa roroana. nouvelle*, 
écrit» par les meilleurs auteurs, «t de* article» 
variée. Instructif* et amusant*. 

3« La Jfod* iWuifres leur eat «rtlle. 
Car elle leur est une véritable encyclopédie de 
tout ce qui est indispensable a. une mère, a 
ane femme, à une maîtresse de maison; 

a* La Mode illustrée leur devient enfla M i s 
Pt5!r*pau* peu. elle**'h»bituent à 1* considé
rer ceaime an conaeiUer. pour toutes las cir-
consUacea da la vie et. aussi, à s en earvir 
dana la choix d* tout a* qui eat aécessaira «aas 
la famine. ' 

Mais, pour conserver ssa abonaèea et an 
trouver de nouvelles, il faut quun journal 
comme la Mode illustrée ne reste pas etaUon-
nalre : Il doit étra de aom taaaaa. 

Queue différence, ai aa comparait le journal 
du début avec ce qu'il eat aujourdhui! Quel 
changement même, avec un Btjméro dll » a 
dut an», cinq an*, avec ce qu il est en 10081 

Le sort d'un Journal M i t être comparé k 
aelui du Juif errant : e Marcher encore, mar
cher toujour». a C'e*t-à-dir».s*n« cesse »e trans
former, s'améliorer; répondre a toua les 
besoins, à toutes les... exigences. 

Que n'a-t-on paa mit «epui* trois ans pour 
donner «alisfaction aux plaa ditJeUeaT.^. 

One très belle grava*» eal»rt*a a éU misa 
aur la première page. 

Le farxevat a été augmenté; il est mainte
nant aelui de 17Jtuj;mrion. 

Le moasbr*) de pa«oa a été aufmenté ; U est 
de 16 et souvent 90 page*. 

L* Supplément littéraire, oamtssant des 
romans illustres inédits, a aa paalaation spé
ciale et forme on beau volume qui. relié sépa
rément, vaudrait 7 france ea librairie. 

De nombreux collaborateurs aoaveaux sont 

Il avait été mis en disponibilité le 36 janvier 
1901. par le générai André sur les injonctions 
des journaux radicaux et socialistes. 

En qualité de membre de l'association des 
anciens élèves du collège des Jésuites à Vannes, 
le général avait prononcé, en 1S99. une allocu
tion privée où il a dit ses sentiments de catho
lique, de breton, de militaire et de père da 
famille. Il parlait à cœur ouvert 4 ses anciens 
camarades; il disait ses tristesses et ses espoirs, 
il faisait entendre de dures vérités aux sectaires. 
Ces paroles n'avaient pas été rendues publiques : 
mais les feuilles radicales s'en cm parurent deux 
ans après, et le général André céda. 

La général Ootlin d* Bourgogno «st né à Saint-
Btléuc le t* mars 1M7. Sous-lieutenant de cavalerie 
en 188*. 11 gagna les râlons da lieutenant en IST», 
ceux de capitaine ea 1871, chef d'escadrons en IStt, 
colon'.] en iSSx. Il fut nommé brigadier ea,!***. 

U est officier de la Légion d'honneur 
Sont nommés pin. .-aux de brigade : 
Les colonels : More!, commandant par inté

rim la *• brigade de dragons à Lyon ; 
De Chanteloup. chef d'état-major du 19» corps 

d'armée; 
Meneust, commandant par intérim ht M* bri

gade de cavalerie à Valence ; 
Prunget, commandant la 103> d'infanterie * 

Alençon ; 
Soyer. commandant le 80» régiment d'infan

terie à Annecy ; 
Didio, commandant la 15* régiment d'infan

terie o. Spinal ; 
Orcel, commandant le 30» régiment d'artillerie 

à Orléans; 
Coiipillaud. commandant la 85* régiment d'in

fanterie à Cosne; 
Souh&rt, commandant le 40* d'infanterie à 

Nîmes; 
Babin, commandant par intérim la 89* bri

gade d'infanterie à Cherbourg; 
Cremer. commandant par intérim l'artillerie 

da t> corps au Mans ; 
Cautrot, commandant la 8* dragon» k Luné-

ville; 
Corbin. chef de la section technique du génie 

au ministère de la Guerre; 
Samary. commandant le M* régiment d'in 

fanterie à Alni; 
Ménetre*. directeur de l'infanterie au minis

tère de la Guerre. 

, Armée de mer 
Le contre»amiral COTJRREJ0LIJS8 est 

nommé vice-amiral. 
Il a été chef d'état-major da la marine ; il 

eosaesaada M Uagenlm qui conduisit l'amiral 
Gervais à Cronstadt. 

Contre-amiral la !M septembre 1906. nommé 
•u commandement du la division du Pacifique, 
il se trouvait dans les eaux chinoises au mo
ment où ae produisirent les graves événements 
de l'an dernier. C'est à lui que revient l'hon
neur de la prise des forts de Takou. 

Il commandait la marine en Algérie. H est 
grand officier da la Légion d'honneur. 

Les capitaine» de vsieseau BUG ARD et 
LEYGUB Sent nommés contre-amiraux : 

T , / \ ISTEUCa-EI 
A u x Pyrénées 

On télégraphie de Pau qu'à la frontière espa
gnole des tourmentes de neige Interceptant le* 
communicaUon*. Sur le littoral, les tempêtas ae 
calment. 

En Danemark 
Depuis mardi dernier, une tempf te,accompa

gnée de neige, comme on n'en a jamais vu de 
mémoire d'homme, sévit dans la Norvège mé
ridionale. La neige est tombée partout; dans 
certains endroits, elle a six pieds d'épaisseur; 
des maisons ont été complètament ensevelies 
et n'ont pu encore être dégagées. 

La circulation des trains est en partie inter
rompue: plusieurs trains ont été obligés de 
s'arrêter au milieu dos neiges et des voyageurs 
ont passé soixante-douze heures sans manger. 
70 voyageurs n'ont pas enrore été retrouvés. 

Christiania est pour ainsi dire enseveli sous 
la neige. 

Marseille. — La Compagnie transatlantique, 
d'accord avec les armateurs du Danemark, 
viont de demander au vapeur Beroer-Wilhem, 
de la même Compagnie, de venir l'aider aux 
opérations de renflouage du Kletter. 

Le Bergei'-Wilhem. qui était stationné à 
Malte, est attendu à Saint-f^oois-du-RhOne. 

Bizerie. — Le paquebot ViVie-de-runt* est 
parti mercredi do Bizerte pour Marseille, avec 

Pour étrenne à ma femme, eu vitege si beau. 
J'offre du pur Vaissitr, du plus exquis Congo. 

Un siècle a passé, nous disait hier un illustre 
médecin, et le trépied vital de Bichat est tou
jours une vérité. Noos mourons par le cœur. 
Sar le carreau ou par le ventre. Equilibrons 

onc notre économie vivante par les remèdes 
vitalisants, dont le type est le Vin Bravai*. 
sédatif du coeur, tonique des nerfs.restaurateur 
des muscles et invicorateur de l'assimilation. 
Avis à tous les débilités ! Le Via Bravais faci
lite l'assimilation, même lorsque les vins le» 
plus naturels sont mal tolérés. 
A C T U M E * 0 * i n «« •vUiiTTtt nn*!*»* 
H » I n i f I C Barra n'a»*** saaTMXir» v*tur*. 

Parmi les livres d'étrences. las publications 
da la librairie Larousse tiennent un» place i 
part. A l'attrait «t à la séduction de la forme-
elles unissent toujours le coté utile. Isa qua 
lltés de vulgarisation pratique qui caractérisée ' 
les éditions de cette maison. A ce titre, on n e 

saurait trop les recommander, tant pour 1* 
Jeuaease que pour les grande* personnes. ( Veir 

aux annonces.} 

ceux qui sont atteints 7an» rr 

oitra graraltetntnt est 
_ faire connaîtra é San* 
maladie de la 

chroniques, maladies d» la poitrine, d* restomae et de 
la initie, de rhumantme*. an rooyan infaillible d* M 
guérir prunptement ainsi qu'il l'a •** raôiealttatnt lui-
même apràa avoir tooffert et ****** en vaia tons ta* 
îvsTsscles.ptScaoiséSt. Catt* aar*,4ant aa *|ipiéalisa 
le but humanitaire, est t* conséquence d'an vom. 

lerire par lettre oo carte postale à M. VINCENT, 
6, placé Victor-Hugo, à Grenoble, qui réponde» 
grati* et franco par courrier, et enverra las «aas* 
aatjon» «emarutéaa 

Pour as goértret *e pré*erver de* TAU U MES, 
TOUX. BRONCHITES, CATAKRHB8, 
GRIPPE, A ST H ME, PHTISIE, poaraa for
tifier le* bronchas, r»«tomae et la poitrine, il «atat 
da prendr» à chaque reps* doux GOUTTES 
LIVONIENNBB da Tron*tte-Perrat; 3 rraaea 
1* naaoa (toute» paanuoiei). 

_> «CHEVEUX C I . A I R S E M Ê S sBongé» 
eSBe> «1 rondo» toaxTn*. par VExtrait rayiltatn des 

J~-Èénédietins du Uoat-iieàeUa qui arrête a'oasi 
^ • • j a «but* et retarde ta décoloration. 6 fr. a* 
*J*JaSJ flaoon, r mandat S fr. Ri, à l'administrateur 

4\ tseaaet, 33, rus ou Quali e-Septembre, à Pari** 

»rn détachement de Si artilleurs du 9> bataillon 
d artillerie à pied qui se rendent au Havre pour 
apprendre la manœuvre vJes projecteurs élec
triques. 

Lisbonne. —La goélette Confianza, capitaine 
Tomaris. relâchée ici, en avaries, au cours de 
son voyage de Garabello au Havre, a trans
bordé 27 5K) planches de sa cargaison sur le 
vapeur français Sainl-Barthélemy. lequel est 
parti do cette ville le 23 courant pour le Havre. 

Le retour' &u a Tournj a 
On.serappellel'odyssée dutrois-mlts Tourny, 

qui fut abandonne en Méditerranée par son 
capitaine et 12 boni rues de son équipage que 
l'Italie avait recueillis. Un seul matelot, Denis. 
est resté à bord. Grâce à son énergie, le bateau 
navigua pendant deux jours et, rencontré par 
le Syrian-Prince, il fut remorqué dans le 
port d'Alger. 

Le Tourny est arrivé hier & Marseille, com
mandé par un nouveau capitaine et monté par 
un équipage complètement renouvelé; il est 
amarré dans le Port-Vieux. 

CBASSE API NOD TELLES 
ItOTRB OBSBRVfiTOIRB 

SAMEDI 28 DÉCV;MB»S 1001 
Barométré. — Une vaste dépression renne du largo 

•'approebe du littoral Ouest de l'Irlande <7aa>/-). Le 
baromètre est descendu de 13»; • à ValenUa, de S k 
Brest. 

A Paris, nous avons T57«;»J. 
Les vanta ont rétrogradé au Sud aur nos côtes d* 

I* Mancbe et de l'Océan ou de nouveaux mauvait 
temps sont k craindre. La pression eat reiaUvemtnt 
élevé» de la Suisse k l'Algérie. 

Des neige» et des pluie» sont signalées sur le Nord, 
l'Ouest et la Sud de I Kurope ;en France, on a recueilli 
!<• / • d'aau k Biarritz, * au Havre, é k Besançon, 3 à 
Brest, t * Paris. 

La température te relève dans l'Ouest des Iles 
Britanniques, elle était ce matin d» —'17 k lioacon, 
o k Paru, + i l k Alger. + u k Biarritz. — S au Pic-
duMI.1l. — i» au Veoloux. 

Probable. — En France, les pluies vont rapreadr* 
aur ioulea régions avec réchauffement. 

L* m e r est agité» généralement. 
Lundi (0 décembre. *M> Jour de l'année. 
Dure* dn jour: » h. »o. 
Soleil. — Lever : 7 b. S«- Coucher : t b. ». 
Lune. — Lever : 10 b 37 a. Coucher : 10 b. 26 •>.' 
Mardi 31 décembre, 3*v Jour do l'année. 
Duré* dujoar ; » b . 31. 
Soleil. — Lever : 7 h. 5». Coucher : 4 h. I*. 
Lune. — Lever : i l b. t* t. coucher : 10 b . U ta. 

*^'£nrs^jf±j*!*vx'15JXsEMLBk\ M'Es 

Oia*. — Taé par non fusil. — Notre corres
pondant de Compiégne nous écrit qu'hier 
matin, vers 7 heures, le garde particulier de 
M. Alfred Durnerin. agriculteur à la ferme du 
Tranioy. commune de Moyvillers. nommé Du-
tilloy. astiquait son fusil, qu'il avait omis de 
décharger la vaille, pour s'apprêter à sortir, 
lorsqu'il vint à presser sur la détente dont 
toute la charge le frappa mortellement. 

C'est attirée par le bruit de la détonation que 
Mme Dutilloy a retrouvé le cadavre de son 
infortuné mari baignant dans son sang et la 
téte.dont les éclats avaient sauté jusqu'au pla
fond, littéralement fracassée. 

Rhône. — Encore • • fonctionnaire arrêté. 
— A la suite de sa révocation, un fonctionnaire 
municipal de Lyon, M. Villain, gardien-chef de 
la Halle, avait pris la fuite. 

Il a été arrêté aujourd'hui & la gare de Per-
rache. an moment on il se disposait à prendre 
l e train pour une ville voisine. 

Dne plainte régulière pour malversations 
commise* dans le service de ce fonctionnaire a 
été déposée au parquet par M. Augagneur, 
maire de Lyon. 

En outre, de nombreuses-plaintes de parlieu-

liersvsnnt parvenues au procureur de la Répu
blique à ce sujet. 

Villain a été écroué.et M. Benoist.juge d'ins 
truction. a été chargé de l'enquête. 

Alpes-Maritimes. — Automobile et tram
way — Hier, sur la route *de Villefranch* 
Êassait un automobile appartenant au prince 

ion Jaime de Bourbon, Bis de Don Carlos, et 
dans laquelle avaient pris place, outre le pro» 
priétaire. un ami de ce dernier, M. Maurice 
Gowen, rentier, qui conduisait la véhicule, et 
le mécanicien. A. Oannat. 

Un tramway, faisant le service de Beaulieu. 
venait en sens inverse. Un choc très riolent 
se produisit tout à coup entre l'automobile et 
le tramway. M. Gowen fut précipite aur la set. 
Dans sa chute, il se fit diverses contusions, 
heureusement peu graves, à la tête «t k la 
main gauche. Le prince de Bourbon ne fut pas 
blessé, mais son mécanicien eut la jambe 
droite prise entre les deux véhicules et frac
turée. Les deux blessés ont été reconduit* S 
Nice. 

HAVRE. COURS OFFICIELS DO M DÉCESBRE 

m 
soi 

Janvier. 
Février. 
Mars. . . 
Avril.... 
Mal 
Juin 
Juillet.. 
Août.. . . 
septembre 
Octobre... 
Novembre 

1x7 50 ta» 
128 50 129 
1*9 . . | l » 50| 
1*9 50 130 . 
130 .130 5* 
190 5»ilM . . 
1*1 ..IlSl W 

46 5* 48 33 ai» 90. 
46 75 46 50 f 
47 ï î 47 
47 50 47 2S \ 
47 75147 50 ! 

4* ..1*7 75? 
1S 50 48 tS 
48 75 «S 5* | 
49 . . a 75 ; 
49 Ï5 4» . . f 

371/* 
5S471/S 
53371/» 
53371/* 
51*5./ . 
49831/8 

vente, 14 ooo sacs, A miai. soutenus, rtpprecnes. m-
chaneéMlolfnes. hanase de 0 fr. t*. Vente,«OOO sacs. 
— Cotons, calmes, baisse dé 0 fr l*k • fr. 87. Vont*. 
10*0 balles. A midi, courant baisse de 0 fr. 37, autres 
mois inchangés. — Laines, lourdes, baisse de 6 fr 50 
k 1 fr. Vent*. SOO balle». A midi, calmes, balte» 
de 0 fr. 50. 

STOCKS A PARIS 
m» ea jooa 

m * 354 J77 3 377 0 » S 
Aleooleprpea *l 100 31150 • se* 
Colza quintaux * 799 e 900 3 90* 
Un quintaux 3 550 3 550 arinee S S K S . . . . . . . . 101260 

» quintaux io» 850 
Selglea quintaux. 
Avoines quintaux 

loi *so IN IN 
113 SS0 «7» *M 

1* 750 12 TS* 3 000 

ROURSK B V « l . r t t r t aaéoai 

LETTRE D'UNE MERE DE FAMILLE 
Tel est le titre d'une lettre que nous avons 

reçue dercièramont; plusieurs fois nous 
l'tvons rue et relue, et il y a quelques jours, 
profitant d'us voyage «rue nous taisions ea 

cette lettre qui nous avait semblé être pour 
•os lecteurs «se source d'enseignements 
précieux. 

Nous trouvâmes notre correspondant* 
assise devant une machine à coudra; deux 
de ses filles travaillaient avec elle et l'ai
daient dans sa profession de couturière. 
Mme Siouville s quatre enfants, c'est doue 
avec juste raison qu'elle revendique le titre 
de mère de famille. « Depuis sept ans, nous 
dit-elle, k la suite d'une fluxion de poitrine 
ma santé avait toujours laissé beaucoup à 

désirer. Je n'avais plus d'appétit, je mangeais 
par fore* pour me soutenir, mais Ut nourri
ture ne digérait que tort péniblement; sou
vent, après d'affreuses contracttons d'es
tomac et d'efforts épuisanTts, je vomissais 
tout ee que j'avais pris. 

» Je passais de très mauvaises nuits ta 
milieu de cauchemars et d'étouffements 
enrayants. Le matin, j'avais fort mauvais 
goût dans la bouche, la langue sèche et 
épaisse, et je me sentais si faible que je pou
vais è peine me tenir debout;j'étais si cons
tipée que je restais parfois sept et huit 
jours sans aller à la selle. J'étais trop faible 
pour travailler, souvent même tratroces 
migraines me contraignaient à garder le lit. 
Je maigrissais k vue a'osil, et j'étais devenue 
si pâle et si débile qu'on ne me reconnais
sait plus. Je me croyais atteinte de phtisie, 
car /avais une toux sèche et très doulou
reuse. Tell* fut ma triste position pendant 

cinq mortelles années. Les miens me ca
chaient leurs angoisses, mais s'attendaient 
à un dénouement fatal. Un jour, le facteur 
me remit un petit livre dent la lecture fut 

{jour moi toute une révélant». J'avais déjà 
u dans un journal de apodes que la Tisane 

américaine des Shakers était un remède très 
efficace dans bien des rraladles, mais j'avais 
déjà pris tant de médicaments inutiles que 
je n'y avais prêté aucune attention. Le petit 
livre confirmait l'appréciation du journal et 
citait plusieurs eas de puérrsons d'une au
thenticité irréfutable. Des lettres de malades 
échappés à la mort attestaient que M. Fanyau, 
pharmacies A Lille (Nord), possédait une 
préparation souverainement efficace contre 
les affections les plus graves. Je m'es pro
curai sur le champ un flacon. Je fus heu
reusement surprise de constater que ses 
première doses me produisaient an effet des 
plus salutaires. Au troisième flacon, j'étais 

s'adjoindre à la rédaction ancienne; 
sont des spécialistes qui écrivant *ur de* *uj*t* 
qu'il* connaissent 

De* rubriques spéciales. Intéressant le* per
sonne* qui **occupefttd»ntiMious.de comédie 
de salon, d* timbres-poste, de. carlet postalee. 
ont été oarerte*. 

De» ATrsstia c e s e e o r e avec prix chargent et 
en objet* de valeur, ont réuni de nombreux 
concurrent* et obtenu 1* plus grand succé*. 

D****rt*sis»eitr«ni»nient av«at*Reu»e» sont 
offertes a nos abonnés ; mais nous ne citerons 
ici qu* celle, très curieuse, rendant la* plu* 
grand» •erviees. qui para***d'envoyer de* vête
ments d'hommes, nos pas eonfootlesiaes. 
mai* faits sur les mesures exactes. 

L'Important servie* : 

LE VÊTEMENT PAIT OHEZ SOI 
avec sespa trons découpés, pa Irons sur mesure, 
apprêts, etc., permettant à tous de faire les 
vêtements * la maison, a été créé et fonc
tionna dans l'Annexer, f. ru* d* l'Oaivaralté. 
Des fiches personnelles sur lesquelles sont 
conservées les mesure* de* abonnées per
mettent ds leur envovsr à leur taille exact* 
to'it ce qu'elles désirent. 

Si dan* toa numéro d* NoSl t* Crote dUtait 
pourquoi elle recommandait apéetalemaat 
X*c*> « 3 V X o d * > l l l . - u . s a r t x * e > o • 
nous croyon* avoir démontré aujourd'hui 
pour quelle* raisons le nombre da sas abonné** 
augmentait toujour*. et os* deux article* pour-
raieat se résumer en uns seule phrase : 

a Elle a su conserver l'esprit qui convient *nx 
famille», tout en suivant le goCt et les progrès 
modernes. • V. D. 

Un abonnement k ta Jtfovf* Ulvutrét peut 
faire le plut- grand plaisir k une femme, i 
une Jeune fille. 

Le* abçnu.es ds la Croix, ea s'adressent 
d» aotre part M, rue Jacob, recevront les 
deux premiers numéro* fié l'année, conte, 
nant les premiers ebasitres d'mtéressaui» 
raov»»* 
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complètement guérie et depuis dix-huit mois 
je n'ai jamais cessé de jouir d'une excellent* 
saaté. » 

Dans sa lettre du SI aoflt 1900, dont V. Bo-
nemy, maire des Pieux («f.anche), s bies» 
voulu légaliser la signature, Mme Siouvill* 
faisait connaître sa guérisoa à celui qu'elle 
appelait devant nous son sauveur. 

« Je vous suis bien reconnaissante, disait-
elle, et toute ma famille partage mes seatî-
ments de gratitude. Jamais je n'ai été s i 
bien portent*. Sans vous, jamais je n'aurais 
retrouvé me* forces. Vous m'avez retiré de' 
l'ornière de la souffrance pour me remettra 
sur le chemin de 1* santé. Je n'oublierait 
jamais vos bienfaits, et saurai les propager 
dans l'intérêt des malheureux qui aasss 
pèrent de l'existence et qui endurent des 
souffrances semblables à celles dont vous-
m'avez si heureusement délivrée. » 

ÉPILEPS1E 
GBerisoii certaine par 1 AntiépB* 

•1* Liège de toutes les maladie* ne: 
Si particulièrement de l'épuepsia ; 
fusqu'aujourd'hui incurable. 

La brochure contenant le traitement M ds> 
«ombreux certificats,de gttérison est eavoye**-
frenco à toute personne qui en fera la daaoand*> 
pwlettre affranchie. S adresser àal JHsaaxaxaxaxai 
tuarmacien k Lille INordi, ^ ^ 
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